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LA  RUSSIE  ET  LA  RÉVOLUTION 


Les  trois  blocs  victorieux! 


Sous  le  titre  :  «  Le  grand  courant  des 
idées  libérales  et  démocratiques  en  Russie, 
depuis  le  début  de  la  Guerre  » ,  nous  avons 
en  Juin  1916,  près  de  dix  mois  avant 
les  événements  grandioses  qui  se  dérou- 
lent aujourd'hui  dans  l'Empire  Russe, 
résumé  brièvement  le  travail  intense  qui 
se  faisait  chez  nos  Alliés  do  l'Orient 
pour  réaliser  toutes  les  victoires. 

Ce  rapide  résumé  avait  pour  but  de 
mettre  en  pleine  lumière  auprès  de  nos 
Gouvernements,  la  poussée  des  idées  li- 
bérales qui  se  faisait  jour  après  jour  plus 
puissante  en  Russie,  et  devenait  capable, 
en  assurant  la  Victoire  contre  l'ennemi 
extérieur,  de  transformer  du  même  coup 
le  vieil  édifice  gouvernemental. 

Avec  une  méthode,  une  union,  un  pa- 
triotisme admirables,  cette  action,  qui 
s'étendait  à  tout  l'Empire,  s'était,  pour 
ainsi  dire,  personnifiée  dans  ces  :  «  trois 
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blocs  contre  l'ennemi  »  :  la  Douma, 
l'Union  des  Zemstvos  et  des  Villes,  le 
Comité  central  des  industries  militaires, 
où  s'était  concentrée  toute  l'activité  pa- 
triotique du  pays. 

Nous  publions  aujourd'hui  ce  bref 
exposé. 

Qu'y  pourrait-on  ajouter,  sinon  que 
ces  organisations  dont  nous  donnions 
l'émouvant  raccourci,  véritables  œuvres 
vives  sorties  des  entrailles  mêmes  de  la 
Russie,  préparaient  au  grand  jour  le 
mouvement  libérateur  qui  vient  de  faire 
trembler  sur  ses  bases  le  pays  tout  entier, 
et  a  entraîné  dans  un  mouvement  gi- 
gantesque d'enthousiasme  la  Nation. 

Comme  le  disait,  avec  un  courage 
prophétique,  le  Président  de  l'Union  des 
Zemstvos  et  des  Villes,  le  Prince  Lvoff, 
dans  la  dernière  réunion  plénière  tenue 
à  Moscou  : 

«  De  la  puissance  de  nos  efforts  et  de 
«  nos  énergies  dépend  le  sort  de  toutes 
«  les  générations  futures  de  la  Russie. 

«  Avec  sa  chère  et  incomparable  armée, 
«  la  Russie  tout  entière  est  pénétrée  d'une 
«  foi  inébranlable  dans  l'avenir  de  la  terre 
«  russe,  sur  laquelle  un  nouveau  soleil 


«  va  se  lever.  Ce  renouveau  de  la  Russie 
«  amènera  le  triomphe  définitif  sur  l'en- 
«  nemi  ». 

★ 

Le  programme  de  libération,  un  des 
plus  vastes  qui  ait  été  formulé  depuis 
la  Révolution  Française,  est  en  train  de 
s'accomplir. 

Nous  voyons  la  Sainte-Russie  se  li- 
bérer des  «  forces  souterraines  »  qui 
l'enchaînaient,  guidée  par  cet  instinct 
infaillible  qui  a  conduit  lentement  à  la 
lumière  ce  géant  loyal  et  bon  qui  s'ap- 
pelle le  Peuple  Russe. 

Et  ce  qui  mérite  le  plus  d'être  relevé, 
comme  un  des  gages  de  l'étendue  du 
triomphe  de  cette  Révolution  libératrice, 
c'est  de  trouver  à  la  tête  du  Gouverne- 
ment National,  auquel  va  incomber  le 
glorieux  et  écrasant  honneur  de  conduire 
la  Russie  vers  sa  régénération  politique, 
les  quatre  puissants  libérateurs  du  pays, 
représentants  ces  trois  blocs  que  nous 
avions  recommandés  en  Juin  1916  à 
l'attention  de  nos  Gouvernements. 

Pour  l'honneur  et  la  grandeur  de  la 
nouvelle  Russie,  ils  se  sont  unis  frater- 
nellement, ces  hommes  courageux.  C'est 
l'âme  du  pays  qui  s'est  personnifiée  dans 


ces  noms  que  le  inonde  civilisé  tout  en- 
tier a  salué,  Rodzianko,  Milioukoff,  Lvoff, 
Goutckoff. 

Le  premier  bloc  qui  a  donné  l'assaut  a 
été  la  Douma,  l'instrument  politique  de 
la  Révolution. 

Son  Président  Rodzianko,  avec  son 
énergie,  son  coup  d'œil,  son  caractère 
et  sa  foi  indomptables,  la  décision  qu'il 
a  montrée  a  toutes  les  heures  de  cette 
crise  historique,  permettent  de  l'appe- 
ler: le  grand  Président.  Son  action  sur 
les  délibérations  des  élus  de  la  Nation 
qui  fixeront  les  bases  de  la  nouvelle 
Constitution  russe  sera  considérable. 

Le  Chef  du  bloc  libéral  de  la  Douma, 
Paul  Milioukoff,  a  concentré  depuis  la 
guerre  les  regards  du  monde  entier. 

La  lutte  âpre  et  terrible  qu'il  enga- 
geât contre  le  pouvoir  occulte  qui  diri- 
geait tout  dans  l'ombre,  lutte  à  laquelle 
le  préparait  tout  son  passé,  restera  dans 
les  annales  de  l'éloquence  révolution- 
naire a  côté  de  celles  retentissantes  des 
grands  promoteurs  de  la  Révolution 
Française. 

Sa  foi  profonde  dans  la  victoire  de 
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la  cause  sainte  qu'il  défendait,  au  nom 
des  masses  profondes  du  Peuple,  rayon- 
nait dans  ses  discours. 

En  Janvier  1914,  il  répondit  à  quel- 
qu'un qui  s'étonnait  de  le  voir  sans  trêve 
critiquer  au  Parlement  un  gouvernement 
toujours  absent,  et  qui  voulait  ignorer 
l'existence  même  des  Représentants  de 
la  Nation  : 

«  Le  seul  moyen  que  nous  avons  d'ex- 
«  poser  nos  critiques  est  la  Tribune  de 
«  la  Douma. 

«  Peu  importe  si  le  Gouvernement  en- 
«  voie  pour  noter  nos  critiques  un  secré- 
«  taire  de  quatrième  classe  d'un  minis- 
«  tère  quelconque,  qu'importe  si  le  gou- 
«  vernement  est  absent.  Ce  qui  compte 
«  c'est  que  mes  discours  soient  publiés 
«  et  répandus  par  les  journaux. 

«  Au  delà  de  cette  enceinte  jus- 
«  qu'aux  extrémités  lointaines  de 
«  notre  immense  pays,  je  vous  as- 
«  sure  bien  que  je  ne  parle  pas  dans 
«  un  désert.  Il  viendra  le  jour  où  la 
•  Nation  s'en  apercevra  ». 

Avec  sa  lumineuse  clairvoyance,  P. 
Milioukoff,  le  tribun  enflammé  qui  a 
secoué  jusqu'en  ses  fondements  le  grand 
édifice,  saura  éviter,  avec  le  nouveau 
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Gouvernement  national  de  la  Russie, 
dont  il  a  été  nommé  Ministre  des  Af- 
faires Etrangères,  les  écueils  des  violen- 
ces toujours  possibles  de  la  démagogie. 

★ 

Le  second  bloc,  la  gigantesque  Union 
des  Zemstvos  et  des  Villes,  a  été  l'instru- 
ment populaire  de  la  Révolution. 

Ces  institutions  communales  et  pro- 
vinciales, qui  plongent  leurs  racines  pro- 
fondes dans  le  sol  même  du  pays,  peu- 
vent être  considérées  comme  les  organes 
les  plus  féconds  et  les  plus  sains  de  tou- 
tes les  provinces  russes. 

Le  chef  incomparable  de  ce  bloc,  le 
Prince  Lvoff,  malgré  tous  les  obstacles, 
toutes  les  violences,  tous  les  outrages  ac- 
complis par  le  gouvernement  réaction- 
naire, qui  n'a  même  pas  reculé  devant 
des  crimes,  a  maintenu  la  cobésion  sa- 
crée parmi  cette  immense  armée  civile 
qui  couvrait  tout  le  pays. 

Ce  bloc  des  énergies  et  des  aspira- 
tions communales  étendait  à  travers  le 
pays  entier  le  réseau  solide  de  son  or- 
ganisation pour  tout  ce  qui  concernait 
la  vie  d'un  peuple  en  guerre. 

Après  en  avoir  été  l'organisateur  de 
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génie,  avec  une  énergie  inébranlable,  à 
la  tête  de  ces  millions  de  citoyens  la- 
borieux et  patriotes,  le  Prince  Lvoff  a 
conduit  jusqu'à  la  victoire  ses  troupes 
disciplinées  et  valeureuses. 

Le  Tzar  Nicolas  avait  à  plusieurs  repri- 
ses, mais  en  vain,  rappelé  à  son  gouver- 
nement l'importance  de  ces  institutions. 
Dans  une  de  ses  plus  récentes  proclama- 
tions, en  Janvier  dernier,  il  avait  manifes- 
té sa  volonté  formelle  de  collaboration. 

Et  avant  de  signer  son  testament 
politique  et  d'annoncer  à  ses  sujets  son 
abdication,  dans  les  termes  émouvanls 
que  l'on  sait,  ce  grand  Tzar,  -  qui  res- 
tera dans  l'histoire,  malgré  les  erreurs 
funestes  des  derniers  mois  de  son  règne, 
un  des  grands  Tzars  de  la  Russie,  -  recon- 
naissant, avant  de  disparaître  les  services 
immenses  rendus  au  pays  par  l'Union  des 
Zemstvos  et  des  Villes,  a  placé  le  Prince 
Lvoff  à  la  tête  du  nouveau  Gouvernement. 

★ 

Le  troisième  bloc,  le  Comité  Central  des 
industries  militaires,  a  été  l'instrument 
ouvrier  de  la  Révolution. 

Son  programme,  comme  nous  le  mon- 
trions en  Juin  1916,  dans  le  court  exposé 
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que  nous  publions  aujourd'hui,  était  de 
coordonner:  «  les  efforts  des  chef  de  la 
«  grande  industrie  et  les  e  forts  demandés 
«  à  la  main-d'œuvre  ouvrière  » .  Et  nous 
ajoutions:  «  On  sait  aujourd'hui  par  expé- 
«  rience  les  services  que  le  Comité  à  rendu 

à  la  Défense  Nationale  russe.  Il  a  per- 
«  mis  d'éviter  toutes  les  grèves,  de  mettre 
«  d'accord,  dans  une  union  sacrée  aussi, 
«  les  patrons  et  les  ouvriers  » . 

Aussi  ce  Comité  eut  à  subir  les  plus 
violentes  oppositions.  Le  gouvernement 
réactionnaire,  qui  vient  de  disparaître, 
cherchait  à  étouffer  impitoyablement 
toute  initiative,  craignant  de  découvrir 
derrière  ces  organisations  des  forces 
révolutionnaires  et  libérales,  qu'il  fal- 
lait anéantir  à  tous  prix. 

Son  Président  Goutckoff,  ancien  Pré- 
sident de  la  Douma,  un  des  hommes 
les  plus  populaires  de  la  Russie,  a  concen- 
tré dans  ses  mains  habiles  et  extraor- 
dinairement  actives  tout  l'effort  de  ce 
Comité  et  lui  a  donné  une  direction  puis- 
sante. C'est  à  lui  que  nous  devons  la 
réorganisation  des  armements  qui  va 
permettre  de  reprendre  la  guerre  avec 
une  nouvelle  et  décisive  énergie. 

Pour  reconnaître  les  services  émi- 
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nents  du  Président  Goutokoff  il  a  été 
nommé  Membre  du  Gouvernement  et 
Ministre  de  la  Défense  Nationale. 

Du  jour  où  a  été  soupçonné,  par  les 
Chefs  que  nous  venons  de  nommer,  le 
plan  criminel  de  guerre  civile  que  cher- 
chait à  provoquer  le  gouvernement  réac- 
tionnaire, en  suscitant  des  soulèvements, 
grâce  à  l'organisation  de  la  famine,  on 
peut  dire  que  la  Révolution  était  décidée. 

Oe  serait  une  erreur  de  croire,  cepen- 
dant, qu'elle  a  été  improvisée.  Nous  di- 
rons autre  part,  dans  un  prochain  tra- 
vail :  «  La  Russie  qui  disparait,  la 
Russie  qui  se  lève  »,  quel  fût,  au  con- 
traire, le  lent  et  héroïque  travail  des 
immortels  martyrs  de  la  Pensée  Russe. 
Nous  dirons  comment  fut  préparée  ce 
grand  jour  de  la  Libération,  et  avec 
quel  patient  effort  et  quelle  foi  ardente, 
ces  précurseurs  semèrent  tragiquement 
les  semences  qui  aujourd'hui  ont  levé 
au  soleil  rayonnant  de  la  Liberté. 

Quelles  pages  mémorables,  dans  les 
Annales  de  l'Humanité,  seront  les  pa- 
ges qu'écrivent  aujourd'hui,  avec  une 
si  fière  dignité,  ces  grands  démocrates 
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russes  à  côté  des  pages  françaises  de 
1789  :  la  Grande  Révolution  !  Inspi- 
rées par  nous,  Erançais,  ces  heures  mé- 
morables pour  l'avenir  du  Peuple  Eusse, 
nous  attachent  à  lui  avec  des  liens  que 
rien  ne  saura  plus  jamais  briser. 

Nous  devons  répandre  au  loin  la  claire 
vision  de  l'avenir  de  ce  grand  Peuple, 
qui  nous  apparaît  radieux  et  qui,  par  sa 
Révolution  démocratique,  se  place  d'un 
bond  au  tout  premier  rang  de  l'Huma- 
nité. 

La  main  dans  la  main,  le  Peuple  Fran- 
çais et  le  Peuple  Russe  peuvent  regar- 
der l'avenir  avec  confiance  et  avoir  une 
foi  inébranlable  dans  leurs  destinées. 

Et  comme  l'a  dit  le  Président  Poin- 
caré,  dans  ces  paroles  enflammées: 

Les  moindres  moments  de  ces  jours 
«  tragiques  tiennent  en  suspension  le  germe 
«  des  siècles  futurs.  Notre  avenir  sera  ce 
«  que  nous  l'aurons  fait  ». 

L'avenir  de  la  Russie  aussi  sera  ce 
que  le  grand  geste  révolutionnaire,  au- 
quel nous  assistons  frémissants  l'aura 
fait. 

Comme  l'expérience  de  toutes  les  Ré- 
volutions le  prouve,  il  faut  ardemment 
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souhaiter  cependant  qu'en  pleine  pé- 
riode de  luttes  extérieures,  avec  le  ter- 
ritoire de  la  Nation  envahi  par  un  en- 
nemi implacable,  ivre  de  vengeance,  le 
Gouvernement  provisoire  saura  s'oppo- 
ser résolument  aux  excès  des  partis  ex- 
trêmes, qui  verraient  dans  la  Révolution 
l'occasion  d'exercer  de  sinistres  repré- 
sailles, où  qui  voudraient  prendre  des 
înesm-es  incompatibles  avec  l'ordre  pu- 
blic. En  prenant  sous  l'influence  de  par- 
tis violents  des  déterminations  dange- 
reuses pour  le  maintien  de  l'entente 
entre  tous  les  citoyens,  en  laissant  s'af- 
faiblir dans  ces  pays  de  l'immense  Rus- 
sie, les  principes  d'un  gouvernement 
fort  et  énergique  veillant  toujours  à  sa 
tête,  la  désorganisation  pourrait  pro- 
gressivement gagner  la  Nation  tout  en- 
tière. 

Le  danger  deviendrait  rapidement  im- 
mense et  l'ennemi,  poussant  en  avant 
ses  armées,  porterait  à  la  Russie  des 
coups  terribles  et  peut-être  irrémédia- 
bles. Si  l'on  endiguait  pas  à  temps  l'in- 
fluence des  violents,  comme  en  1789, 
après  les  terreurs  qu'avaient  inspirées 
l'ancien  régime,  succéderaient  les  ter- 
reurs de  la  Révolution. 
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Les  grands  patriotes  qui  ont  amené 
enfin  la  Eussie  à  la  Liberté  ne  le  vou- 
dront pas. 

Et  c'est  avec  confiance  que  nous  en- 
visageons l'avenir  radieux  qui  s'ouvre 
enfin  aux  Peuples  de  la  Grande  Russie, 
sous  l'égide  puissante  du  Droit  et  de  la 
Justice. 

20  Mars  1917. 


LA  RUSSIE  ET  LA  GUERRE 


Le  grand  courant  des  idées  libérales 
et  démocratiques  en  Russie 
depuis  le  début  de 
la  guerre 


15  Juin  1916. 

La  poussée  des  idées  libérales  qui  se 
font  jour  en  Russie  depuis  que  la  Cons- 
titution a  été  donnée  à  cette  grande 
Nation,  a  fait  depuis  le  début  de  la 
guerre  des  progrès  considérables. 

Depuis  le  jour  de  l'entrée  en  guerre 
de  la  Russie,  la  Douma,  dont  l'existence 
a  été  si  longtemps  précaire,  s'est  affir- 
mée. 

L'union  sacrée  de  tous  les  partis,  dont 
la  France  a,  dès  le  premier  jour,  consa- 
cré la  sublime  formule,  s'est  étendue  à 
tous  ses  Alliés  sans  exception. 

La  Douma  russe  a  fait  ce  grand  ef- 
fort, avec  la  pleine  conscience  de  son 
importance  comme  élément  de  la  vic- 
toire. 

★ 

2 


« 
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Le  bloc  libéral  de  la  Douma. 

On  sait  que  le  bloc  libéral  est  formé 
de  quatre  partis  du  Parlement  russe  : 
1°  les  Nationalistes  de  gauche,  -  2°  les 
Octobristes,  -  3°  les  Constitutionnels  dé- 
mocrates, que  l'on  nomme  en  abrégé 
K.  D.  ou  cadets,  -  4°  les  Progressistes. 

Ce  bloc  est  formé  à  peu  près  des  deux 
tiers  des  députés  de  la  Douma,  soit  envi- 
ron 325  Députés,  et  comprend  dans  son 
sein  le  club  polonais  et  le  club  musul- 
man. Un  de  ses  grands  chefs  est,  comme 
on  le  sait,  Mr.  P.  N.  Milioukoff,  chef 
du  parti  constitutionnel  démocrate. 

Il  n'y  a  aucun  doute  que,  depuis  le 
début  de  la  guerre,  le  programme  po- 
litique du  bloc  progressiste  pénètre  de 
plus  en  plus  la  vie  intérieure  de  la 
Eussie.  Ce  programme  s'élargit  du  reste 
au  fur  et  à  mesure  que  se  révèlent  les 
grands  problèmes  soulevés  par  la  guerre 
en  Russie.  L'influence  qu'il  exerce  sur 
l'opinion  publique,  qui  commence  len- 
tement à  s'organiser,  permet  d'entrevoir 
que  les  vues  du  Gouvernement  russe 
pourront  en  être  aussi  peu  à  peu  pro- 
fondément impressionnées. 
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La  guerre  contre  l'Allemagne,  et  plus 
particulièrement  contre  la  Prusse,  est  de- 
venue rapidement  populaire  jusqu'au  coeur 
même  de  la  Nation  russe. 

Si  des  influences  prussiennes  encore 
très  puissantes  chez  les  hautes  person- 
nalités gouvernementales  de  la  Russie, 
ainsi  que  dans  sa  bureaucratie,  cher- 
chent à  se  faire  sentir,  la  réaction  démo- 
cratique commence  à  s'organiser  dans 
toutes  les  directions  avec  une  méthode 
déoisive. 

C'est  là  un  fait  considérable  de  l'his- 
toire de  la  Russie  de  demain,  que  ses 
deux  grands  Alliés,  la  France  et  l'Angle- 
terre, doivent  considérer  comme  un  fac- 
teur capital  pour  la  politique  européenne. 

★ 

Malgré  les  apparences,  les  actes  de 
ceux  qui  défendent  encore  à  l'heure 
actuelle,  avec  une  opiniâtreté  incom- 
préhensible la  politique  allemande,  -  dont 
certaines  hautes  personnalités  des  sphè- 
res gouvernementales  et  surtout  dans  la 
diplomatie  semblent  les  porte-paroles 
autorisés,  -  elles  ont  de  moins  en  moins 
d'importance  dans  l'avenir. 
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Ce  sont  comme  des  places  fortes,  dont 
la  chute  ne  doit  faire  aucun  doute,  inves- 
ties par  les  armées  innombrables  que  re- 
présentent tous  ces  soldats  ardents  qui 
formeront  l'opinion  organisée  du  peuple 
russe  de  demain. 

Le  bloc  libéral  se  pose  donc  aujourd'hui 
comme  le  premier  facteur  de  la  régénéra- 
tion de  la  Russie. 

Les  unions  des  Zemstvos 
et  des  Villes. 


Le  second  facteur  est  formé  des  Unions 
des  Zemstvos  et  des  Villes. 

Ces  deux  Associations  puissantes  s'é- 
tendent à  tout  le  territoire  de  l'Empire  ; 
elles  constituent  le  bloc  des  intérêts  de 
ces  petites  patries  innombrables,  qui  s'ap- 
pellent les  Communes  russes,  alliées  aux 
plus  grandes  qui  se  nomment  les  villes. 
Le  groupement  formidable  de  ces  orga- 
nisations communales  permet  de  cons- 
tater avec  quel  talent  et  quelle  énergie 
méthodiques  ces  Unions  ont  été  créées 
par  les  patriotes  russes. 

L'influence  que  commencent  à  avoir 
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déjà  ces  deux  Unions  sur  la  politique  in- 
térieure de  la  Russie,  est  de  nature  à 
autoriser  les  plus  grands  espoirs.  For- 
mées de  techniciens  responsables,  ces 
organisations  locales  peuvent  apporter 
dans  l'œuvre  commune  nationale  une 
expérience  et  une  sagesse  exceptionnelles. 

Pour  montrer  à  quel  point  elles  enten- 
dent faire  l'Union  sacrée  en  face  de  l'en- 
nemi, elles  ont  élu,  sous  l'influence  du 
bloc  progressiste  de  la  Douma,  un  Comité 
dirigeant  unique  qui  a  tous  les  pouvoirs 
pour  traiter  vis-à-vis  du  Gouvernement. 

Le  Comité  Central  des  Industries 
Militaires. 

Un  troisième  organisme  créé  depuis 
la  guerre  vient  compléter  l'unification 
des  efforts  que  la  Nation  russe  accom- 
plit avec  héroïsme  à  cette  heure  pour 
libérer  sa  patrie  de  l'hégémonie  alle- 
mande. 

Le  Comité  Central  des  Industries  Mi- 
litaires est  une  création  d'un  caractère 
éminemment  pratique,  qui  s'imposa  après 
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le  recul  de  l'armée  russe  et  la  perte  mo- 
mentanée de  la  Pologne.  La  nécessité 
de  coordonner  les  efforts  des  chefs  de 
la  grande  industrie  et  les  efforts  deman- 
dés à  la  main-d'œuvre  ouvrière  fut  à 
la  base  du  programme  de  la  création 
de  ce  grand  Comité. 

On  sait  aujourd'hui,  par  expérience,  les 
services  qu'il  a  rendus  à  la  Défense  Na- 
tionale russe.  Il  a  permis  d'éviter  toutes 
les  grèves,  de  mettre  d'accord,  dans  une 
union  sacrée  aussi,  les  patrons  et  les  ou- 
vriers. 

Les  succès  remportés  par  une  orga- 
nisation semblable  ont  naturellement 
suscité  de  violentes  oppositions  dans  les 
milieux  réactionnaires  de  l'administra- 
tion russe.  Mais  la  cohésion  de  ce  Co- 
mité avec  les  deux  autres  blocs  a  sauvé 
cette  institution. 

★ 

Les  trois  blocs  contre  l'ennemi. 


On  peut  dire  qu'à  l'heure  actuelle  ces 
trois  blocs,  intimement  unis,  rendent  à 
la  Russie  des  services  incalculables. 
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Le  bloc  progressiste  de  la  Douma, 
qui  représente  l'élément  politique  natio- 
nal, les  Unions  des  Zemstvos  et  des 
Villes,  qui  concentrent  sur  la  plus  vaste 
échelle  toutes  les  aspirations  commu- 
nales, le  Comité  Central  des  Indus- 
tries Militaires,  qui  personnifie  les  or- 
ganisations matérielles  de  la  guerre, 
marchent  de  front  contre  l'ennemi.  Ils 
aideront  puissamment  à  la  victoire  fi- 
nale, si  rien  ne  vient  troubler  cet  effort 
gigantesque  fait  avec  une  persévérance 
et  une  énergie  sans  pareilles. 

★ 

Cette  puissante  organisation  d'ensem- 
ble est  insuffisamment  connue  encore  à 
l'heure  actuelle  en  France  et  chez  nos 
Alliés.  Elle  mérite  d'être  appréciée  -À 
sa  valeur  et  d'être  encouragée  par  tous 
les  moyens,  par  les  grandes  Nations  li- 
bérales de  l'Europe  avec  lesquelles  la 
Russie  est  alliée  aujourd'hui  plus  inti- 
mement que  jamais. 

Il  est  nécessaire  d'encourager  nos  amis 
russes,  non  seulement  en  mettant  en 
pleine  lumière  tout  ce  qu'ils  ont  fait 
pour  organiser  la  lutte  intérieure  con- 


tre  l'influence  allemande,  si  oppressive 
en  Russie,  mais  encore  ce  qu'ils  ont 
entrepris  vis-à-vis  des  partis  arriérés, 
qui  ne  se  sont  pas  encore  ouverts  à  la 
claire  vision  des  véritables  intérêts  de 
la  grande  Nation  russe. 

L'union  intime  qui  s'est  cimentée,  pour 
ainsi  dire,  sur  les  champs  de  bataille, 
a  besoin,  pour  ces  trois  puissants  blocs, 
d'être  encouragée  par  les  hommes  de 
valeur  qui,  en  France,  en  Angleterre, 
en  Italie,  sont  en  état  d'apprécier  l'ef- 
fort gigantesque  accompli.  Les  visites 
des  hommes  de  caractère,  de  courage 
et  de  haute  clairvoyance  que  nous  avons 
en  France  doivent  devenir  plus  nom- 
breuses en  Russie.  Une  intimité  doit 
naître  entre  ceux  qui  défendent  le  li- 
béralisme français  et  les  hommes  qui, 
en  Russie,  se  sont  ouverts  si  largement 
à  ces  vues  fondamentales  pour  l'avenir 
pacifique  des  peuples. 

C'est  là  une  préoccupation  pratique 
qu'il  faut  placer  au  premier  rang  de 
la  politique  française,  ainsi  que  de  cel- 
les de  nos  Alliés. 
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Le  bloc  libéral  constitue,  par  avan- 
ce, pour  la  Russie  de  demain,  le  grand 
parti  politique  prêt  à  présider  à  son  orga- 
nisation. 

Les  deux  questions  qu'il  a  placées  en 
tête  de  son  programme,  qui  doit  subir 
tous  les  élargissements  encore,  l' indi- 
quent suffisamment  :  1°  la  solution  de 
la  question  de  la  Pologne,  qui  ne  peut 
se  réaliser  que  par  la  proclamation  de 
son  indépendance,  quand  le  moment 
propice  sera  venu,  -  2°  la  solution  de 
la  question  Juive  pour  tout  l'Empire. 
Oe  sont  les  deux  pôles  si  sensibles  de 
la  politique  intérieure  russe  depuis  cent 
ans. 

Placer  ces  deux  questions  au  sommet 
du  programme  de  l'organisation  de  la 
Russie,  montre  avec  quel  ardent  souci 
de  l'avenir  politique  et  social,  les  chefs 
libéraux  de  la  Russie,  aux  larges  vues,  ont 
compris  l'importance  de  la  tâche  im- 
mense qui  s'ouvre  devant  eux.  Non  seule- 
ment les  sympathies  ardentes  de  la  Fran- 
ce et  de  ses  Alliés,  mais  encore  la  col- 
laboration active  de  nos  personnalités 
françaises  si  libérales,  doivent  être  ac- 
quises à  ces  hommes  politiques  russes. 
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La  poussée  du  grand  peuple  russe  vers 
son  organisation  libérale  et  démocratique 
doit  être  soutenue  par  la  France,  car  c'est 
sur  la  France  que  reposera  après  la  gran- 
de victoire  avec  ses  Alliés,  cette  victoire 
politique  de  libération  qui  sera  dans  l'his- 
toire des  peuples  plus  grande  que  toutes 
les  autres. 

15  Juin  1916. 

A.  Augustin  REY. 
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